
r 
r t>>tse   qui   Ml   demande   I   voir   U   Ministre, 

NPH r*" ^UHI«I «M rssmj. 
A uMpos dse terrassiers, H ■ lait veasv U r"* 

aident da Coassai SMsJeteel, ta prêtât, âpres <te 
a «M asssassiaaa, il esé srrlvé qM tas gansâtes 

|MBU* M   IMHII   claquer   les   portes,   *nh 
Vi'que-H.   lit   l'ai sisal   remercié   ds   les  «.voir 

On lui s dit ijull avili du se mettre en cetera 
M corapsrsnt !• puisssnce qu'il avait mise * 
détruire U lowéu sctuell» ■ la puisasses qu'on 
saïUatl I ceMtratrs U teotêté nouvelle ; mets II 
e'en set rim II a envoyé de* troapet la lar rt a 
■Mwt «M la« vteleecei M prodafistent 

H. Jars» Coûtant - Voua avet soroyé tes 
troupaa It 00 il n'y avait aucun trouble. 

M. U Ministre de riiUrUw. - Voua étai 
ilttiot d'hémiopte Voua voies la Busomene 
rtprssstee.mieia roui as voye» pes U phéonenèn» 
réprimé. Nu la pari M a'a saroyé de troupes 
un raison 

Il est arrivé que le prilat de polira, qui l'est 
admirablement conduit, lui a dit Primer garde. 
>l I'OD CQûtmuo tinai, 001 agents n'arrêteront 
■L 

H ta Hlalftra a ë\ : Continuons da donner 
tarnoD l qui s raison, tort t qui a tort. 

El la prêtai da polies s'est Incliné. 
Noui avoua tous k faire notre éducation de 

liberté 11 a fallu ou" la Mlaistre Ht au prêtât <te 
polies ea théorie de la grève et que M Léomes» 
pénétrât de aa volonté al ae Bt comprendre an 
aatte   de eee   egenle   II   a   (allô qaelauee tour» 
Car cela. Peut on lui reprocher de s'étra aola en 

taille  contre   la   olaase  ouvrière'  Admet on 
ea on  poisse  violenter  ceui   qui  ne M Battent 
 ' -u'tl n'a paa employé 

M   le Mulâtre de l Intérieur donna 
lecture de «et  artioU  eoolra   daa ensrohtatee 
Tui, dit U, coroproTOctient la came de ta grev» 

■ni le Nord, 
LM anarchistes aoni  accuses de recevoir 

les lufaeldea da la rdeyino. 
. if E^** ** B*00»« •'• hH IM   arrlrre  lea 
ledlestfosre da M tournai. 

interoention de M Jaurès 
M   Jior*«   -   Alors  *r,us   bHea   arrêter 1M 

feoaeur l'indication d'un |ooro»l T 

M. le Ministre dit qo il  n'a  tait arrêter 

MI en grèteT   M   est r 
"~~  amies 

dm 
r obtenir dee articles logea 

purs. A d"roita| on célébrait drja comme un 
héros l'homme qui donnait l'ordre de faire le 
tau. (Réclamations 1 droite.) Ceui qui afrtaaent 
contre la classa ouvrière ce sont eaux qui l'eu 
couraueni dans cette Idée toile de croire que 
partout où 11 y s uoouTrter. qui n'pkelt paa a le 
lot. Il f a la classe ouvrière (Tree bien, très 
bien aor divers beau) 

L'éducation n'est pas de mois, elle se f 11 par 
les actes. La classe ouvrière sera digne du Gou- 
vernement le Jour où ses soles seront de par M 
propre volonté ooaloraaes I 1s loi 

Si lea disMtrrs enseignaient le monde, Il y e 
longtemps que le sermon sur la moutonne aérait 
réalise. (Applaudiaeemeala). 

Las prédécesseurs du Goovarnemeet actuel,lea 
amie de cent qui l'ont accuad, oat donné de» 
Instruction! inspirées d'un e scellent esprit, re- 
eommsndsnt la prudente, mais ne taisant paa la 
dUtaoetmn que le miaiatra e faite duae sm pro- 
pres InatreotloM an préfet du Pas de Celais. 

II disait aa préfet de donner les lostroetloaa 
nsoseseiree pour assurer la liberté de travail, 
pour M porisr aeeean attetste au droit des gré- 
vlstea, la force publique oe devant mlsrvenir 
qoae eu de violences. 

Pour faire lutte, Il télégraphiait I M Lames 
dln. députd-maire, en déclarant qu'il   entendait 
3n'on protégeât avec la même   1er met* la liberté 

a grève et la liberté de trarail. 
H LaunendiB.  — Je n si paa attendu  TOI 

sBilrucliom pour le fetie. 

M. le minietre de l'Intérieur dit qu'il 
rend a M. Lamerjdia cette jattice et avec 
grand plaisir. 

Il fait connaître lea Instractiona adreaséea 
dans le même esprit a la troupe. 

Dans rHéraelt. une grève se produit ; Il n'ac 
eorde NI an pretei l'envoi de soldsts de Versatl 
lee qu'il demandait pour eaearer le service des 
trains. 

Voila Inomme nui était ea bataille avec _ 
classe onvriére. (Très biea, tréi bien, sur divers 
ku« I 

A Vlllenpt une grève M produit, un petroa 
républicain   lui   apporte   une   lista   d'étrangère 

&M prélat, du ouinmiassire de police , cette de 
sdsude ne l'est paa produite, 

A Heapebont, lee grévistes avaient Muibilode 
• aie le réoolr dans un ebamp qui est leur f 

pnétc, qu'on appeUe 1s cbempsyodiosL Le mai 
?ui est directeur de l'usine, s domsndé au préfet 

sutorisatiou ds Lire occuper le champ syndical 
par la troupe. Le prélat eiprimail la frets Us de 
grandi désordres, et la réunion des grévistes 
avait lieu 

La Ministre a Interdi l'occupation par le troupe 
du cbemp lyadtcal. Le réunion a eu IIM et il ne 
■'en aat sum aucun désordre. (Interruption sut 
divers baoes é gavehe. 

L orateur a'aet pas eonlre tae onvrlers. Il en 
tend lee défendre et se prétention est de les dé 
tendre contre ssui qni 1 attaquent et malgré eui. 
( A ppl a n d Use mentaV, 

Il a lait oon-sttre see Instroctions ; Il faut 
maintenant arriver ans faits. 

M. fasrea lui s dit qn'it lee déplorait oomrae 
lui- Le miBiMre de rintérieor est la pour loger si 
lee faits eoat conformes a la  loi, aa  droit répu- 

pereonne : il e appris par lea jonmeu, l'»r- 
reetation dee inesabres de la Confédération da 
travail. 

Msls U ministre a ta droit da dire «ae M 
D'est pas lui, mets les aooisllstse qui, è ls veille 
des élections, ont frappé de déobéanos IsCoalé- 
dérstlon du travail. 

Après lee élections, on a fait l'union an  ben- 
lat de Saint-Mao lé, ruais celte nou» n'azlstail 

pas avsntisaéleotloBS. 
Le Comité dsa grèves ds I.iévin dlstrlsnatt dee 

eerlee de sûreté sua coinu>«rcents pour Les pro- 
téger contre lea vlolsnnee. 

Peut-on teièrer qu'un comité t'organisa ainsi 
eoelre ue gouverMoseot légal T 

Voici des phoiographirsde mainons pillées per 
les grévistes- M. Jsurèa serait ministre de l'InU 
rieur — en soelbenr sel si vile arrivé (on rit) — 
qu'il enverrait des troupes ponr empêcher cea 
pillagea, si 11 se trouversit un Grllfuelbei, un 
Lévr pour Ise lui reproeber. 

M JaarnB - C est M que vous Jus il M. I. 
Ferry 

M   Clemenceau   -A ce moment voua aisglee 
i  emtra et vous ma combattit!  C'est mol qui 
al pas chsngé. (Applaudissements è droite). 
L.oralear demande) * M. Jaaraa M qu'il 

ferait dans I hypothèse où il M place. (Appleu- 
dieeemenu e gauche). 

Ce u'sst p'a de la dense oavriére qu'il tait le 
procèi, c'est de ceui qui prétendent perler en 
■on nom. U demande des comptes a son tout è 
oeui qni le font en prétendes avocats. 

Mvait, disait "n au reluis, — SI le peuple savait, 
pourrait on dire eujourdbai. a 

M. Jaurès a dit que le prétexta de l'intervon 
lion du Gouvernement dans la Pas-ds Calais, 
avait été la lutte entre deux syndicats. Non, Il 
■'agissBii de la latte entre le parti socialiste et le 
parti syndicaliste ou anarchiete. 

L'orateur cite un article du Rèoeil da Nord, 
organe du parti soc ulula. 

M Delory — Il n'est pas sons le contrôle du 
parti; c'est un organe tndépendauL 

H. le Ministre de l'Intérieur, - Y al il 
donc dee socialistes qui ne soient pas indépen- 
dante (Applandlaiemonla at rires I genchei. 

M. Lonis Breton. — L'euteai de l'article est 
«n eicellent soetsliste. 

L'orateur ne vesjt paa Lire 1M condamnation' 
pour cause de grève ; «ilM sont accablant». 

La Mate dea blessés est aussi lamentable, tons 
du côté de ls troupe. Ce sont dea entants du peu- 
-le saasi. (Vlfi appfaudisiementa). 

Puisque vous respectai la patrie, na croyei- 
vous pas oue c'est aussi le service de le Pétrie 
que de défendre l'ordre et la lot deas la pays t    • 

" n'y a pas eu de morts et de blessés du coté 
ouvriers, et c'est moi qui suis forcé de me 

détendre. (Applaudissements t gauche). 
Lee précautions militaires ont-elles été luper 

Ouei * A Parte, un patron avait commis k 
faute d'Inviter 150 ouvrière aa mariage de M 
dite. Il a leilu appeler dee sergents de ville pour 
protéger la jeune femme. 

Pourquoi ae bltmet-voue pas de pareils actes ? 
lApptaudiitamsnta a gauobe). 

le Premier Mai 
Lee précautions prisée étaieut-sUae iusuliéee * 
Elise ont an, 11 se! vrai, u oaraetère excep- 

tionnel. 
Le ministre, seul, dans son cabinet, a an no 

moment d'bésilstion ; U a cru qu'il manquerait a 
son dsvotr en taisent courir a Psris ta rleque 
d'une émeute dont les coméquencM ne pou 
valent être oelcnléee. 

La manitaetetion du 1er mal a été organisés 
par la Confédération du Travail, dont le parti 
socialiste, d'apièa M- Vaillant, a'a été que le 
collaborateur. 

Un membre de cetteconlédiration écrivait que 
soo rôle était da désorgsniser l'Etat pour ls mieux 
détruire, pour combattre l'idée de Pétrie, de dé- 
sorganiser l'armée et le biérarehta administra 
lies. Votié en programme d sc'iou. 

On a dit qu'il a'y avait pu de mot d'ordre, da 
violence dans celte mauilesution. Or dans un 
ordre du jour voté par 3.000 grévistes, il set dit 
qu'un débauchera lea ouvriers per tous IM 
moyens ponsibtss. On comprend qu'en présence 
de CM menace*, le  ministre s eu de la méeaace. 

Parmi Ira personnes arrêtées sur la place de 
le HépBblique, il | avait ceui élrangsra on re- 
pris de juaiice. 

Comms il (sllaitdes victimes al qnil n'y en 
avait pas, on en a inventé. L'Humanité n dit: 
a Le ministre de l'intérieur cache lu morte s. 
On ni jamais reetiBé. 

Le parti socialiste, qui détend les manifestants 
ouvriers, quoi qu'il feeee, devait naturel le ment 
reprocher se gouvernement IM actes que l'on 
leur fiant d «iposer. 

L'rVuewMtfé lut reproche!) d'avoir gouverné la 
France comme on goevernail le Russie avant la 
Douma et d avoir ce préjagé de L'ordre, 

Ce pre)ogé. i'oraieur l'a ; rien ne peut M taire 
dans aucune société si l'ordre légal n'est pas 
maintenu   (Très bien. Très bien). 

On a parlé ds leçon II en est uns qui vient ds 
M Vandcrvelde qeidoil avoir, lui aussi le pré- 
jugé de l'ordre Voila commsnt II parle da gou- 
vernement, B En Freaee. le gouremanient fait 
tout ee qu'il peut ponr éviter l'effusion du ung. 
C'est le plus beau titre de gloire du gouverne- 
ment français que ce respect de la vie bumelnti i. 

On devrait sentir qu'il y a eutra tous lea répu- 
blicain un lien commun, lé désir profond de jus- 
tice sociale qai anime toel le part   républicain. 

11 M tnat paa oublier que toute>division dsn- 
gereaae aura uns répercussion du coté dea ed- 
rersaires de ls République. 

Lea républicains doivent être d'accord : il ae 
doit pas y «voir da division entre eus et, en ce 
qol Te concerne, l'orateur en donne l'assurance, 
ls division ne viendra pas de soo coté. [Applau-' 
diiaemeataj 

Le évite à U prochaine eéenee 
I. orateur demande le renvoi da la anita da 

aon liscour* è la prochaine adanoe. (Assenti- 
ments ) 

Mardi a 2 h'uree, eeanee publique. 
Lu séance est lavée t 6 heures at demie. 

Leaeenoe de Mardi 

If. CutoaeooMo  nootlaonra  donc  aon dssy- 
eotira sujouri Lui. 

M, Janr^ lui répond 
Parleront   entai'' 

V-'ill 
raue .  UM   Paal DéBCsseeei. 

M. Sarriae) ae prendra la aerole qae lora- 
|ue le préaident aura donné lecture dse ordre* 
lu jour 

Il m'aat pas oertain qrje IM débets prennent 
fin anjoord'hai. 

NO« 
M. Vandamt a parte 

Partaitemenl,* peina eetos à la vie parlo- 
mentaire. M. Veodamn a parlé. 

— Encore ? ditae vous... 
- Déjà I dira i'Histoire. 
Et flJèla bialoriao dea fMte* de la région, 

noua dacoorpona * i'Offciel (séance da U jtio 
1WJ8. pegr 1M»2, première oolonn'), CM pre- 
mière vagissements du député de la première 
Jl Lille. 

M. Carnaad. depatâ xocialiste de UarutUe, 
vient de commencer son discour,. Il prononce 
le mot de Liberté qui est BVM Dieu at Patrie, 
comme on sait, on des montante du trépied 
sur lequel U. Vandame est érige. 

• M. Carnnud.  — Ce mot de liberté peat 
être interprété de toutes façons. 
a M. Camille Fouquet. — Ah 'oui. 
a M. Cernaud- — On peut en abuser, hé- 
lu I et l'oa en e abusé, en eJlet, pendant de 

« trop aomoreaaee acnee*. 
a La liberté d eoMignemaal ? Ceat la droit 

a ponr certains me Sires de poser nne main 
e audacieuse sur les cerveaux des enfants afin 

de lea comprimer  (Interruption» au centre}, 
afin de lea maintenir sur l'esclavage dee 

« pensées toutes taltea et dea doctrines impo- 
« tÔM, afin da IM empêcher d évoluer avec le 
* tempe et aveo le progrès. 

■ Cet aboa de l'autorité du maflra eat Into 
a létubte. Lea enfants sont trop faiblea pont 
a ae défendre etu-mâmes ; l'Etat doit lea pro- 
a léger. 

« M. VaDdnme — Qni les défendra contre 
*oua> 
■ M. Carnaud. - Qui IM défendra ? Notre 

« conacience, notre raison et la loi. {Très 
a bien I   Trôa bien ! è l'extrême gauche). 

■ M. Vaodame   — Et notre 
« qu'en faites voue ? 

a M. Caruaud. — Votre conscience, jadis, 
* voua a dicté dea lois gréce aasgoelles vous 
a avea   mis IM ôCOIM entre IM  mains   dee 
• curée ; aujourd'hui, la RApablirrue veut que 
a l'école aoit  laïque, qu'elle soit  dégagée da 
• toute préoccupation confessionnelle, (loler- 
« raillions è droite). 

a Vos interruptions sont rétrospectives ; 
« «11M a'adreaeent an passe, elles ne peuvent 
« pea avoir d'influence sur revenir. (Applau- 
s diaeemenla a l'extrême gauche). » 

La-dessus, M. Vaadame a'est mocic'ic. Et, 
mouche, il l'est la. 

Le Secrétaire de  la  Commission 
de» Debuti. 

La Pêche à la ligne 
L'ouverture. — U Lys. — La Lawe 

Pour beaucoup de pècheura lillois, l'ouver- 
ture c'est le retour sur IM rivée de la Lja et 
de la Luvra. 

Assurément ce ne sont pas les aenlea rivie- 
raa fréquentées, mais elles ont lear fort con 

I tingent d'habitués et c'est pourquoi, ta Cotn- 
l pagnie du Nord, sur la demande du Syndicat, 
' a établi un train de pècheura sur la ligne de 
Berguette pour le retour, aprôs la journée de 
pèche remplie. 

Ce train a du avoir hier un mauvais début, 
ear l'ouverture a plutôt été une bredouille 
qu'un aueeéa et nombreux étaient lea partants 
au train de 6 heurte. 

Beaucoup de pécheurs, l'on suis certain, at 
j'étais de ceux-là, ont attendu impatiemment 
l'heure de ce départ qae noua trouvions trop 
rapprochée autrefois. 

Pauvre Lys, pauvre Lsvre et aussi pauvres 
pécheurs, infortunés riveraine. 

Je m'explique pourquoi malgré tous IM in' 
eorvôniente de ta pèche en Belgique, malgré 
le mauvaise qualité du poisson, tarjt de pé 
ebenrs ae refusent è revenir à la Lys. 

La pécha y est presque impossible, aurtoot 
te dimanche, seul >our dont peuvent disposer 
lM travailleurs. 

On aura beau faire des iscrifloee ponr rete 
rjir est Pranoa les pècheura à la ligne, on n': 
réussira pas tant qu'on no leur donnera pas 
one riviéreon ils poissent ta moins passer leur 
temps la ligne à la main. 

A quoi donc eerveal nos lois  si on  D« IM 
•aoUqueBesT 

De njBef droit 
de la rivière pou 

droit lariverauad'enhasUMaart-11 
'1ère pour M déberresser  de   tout  « 

Soi le gène. privaQI tous ceux qui   sont  en 
MsowsresTselair«atprovjre. 
Seaiedi, j ai va la Lasra, ses MII reMem< 

blaient à de l'eau ayant servi * laver le vaie- 
—rtle. 

Comment  iaae   ont conditions U 
pourrait il eepérer y prendre 

Diiuencba soir,  eilM 

m mm m u Rkiox 
A LILLE 

Les ouvriers du livre 
Lee greviatM se soni réunis  lundi matin, t 

11 heures, t l'Hôtel dM SyndiceU. 
LésBergeenent habituel a raievé nata fats da 
as que le bloc gréeiste o Ml onUeeneot deee- 

moine Mies, mais troabUa encore. 
D'où cala venait il. îa l'ignore, maie ce qn 

est certain  c'est  que toe pôcl 
attendu le nouveau train pour 
rivM. 

Quant è la Lys. é mon arrivée samedi soir, 
tan eaux étaient a peu près oUiree si OOM 

pouvions espérer passer la Landamain ane 
journée agréable, niaia... 

A quatre heures da matin, peut être an peu 
avant, ojpne étions è nos placée, impeUenls 
d essayer noa lignM at tua arnoroaa. Hélas l 

La Lys charriait toutes espèces d ordures 
ménagera et autres, on aurait dit un égout, 
notre Deùle à certains joura, pis stMoro août 
être. L'eau était aaie, troubla et sentait mn 
vais. 

Cet étal da la Lys, fa la eonnaisMie depuis 
longtemps, et IM lecteurs du l'roore» aussi, 
car cette contamination du dimanche dire 
itepeu... toujours. 

Il y a déU pas mai d année*, ta m'était 
épris de U pécha dM environs d'Aire-sur la 
Lys at je m'y rendais souvent. 

Un jour, un dimanche, je résolu de pécher 
4 l'écluse de décharge II y a lé •une balle pièce 
d'eau dana laquelle j'avais va DM mai de 
poissons. 

J'étais là au petit jour, bien entendu, al ee 
rje vis m'édifia sur L état de  Ls Lys pan- 

it la joarnèu da dimanche vers Samt-Ve- 
nant. 

Par la vanne levée passaient des ordures est 
ai grande abondance qu'elfes ouvraient entiè- 
rement le bassin où elles tournoyaient avant 
da s'engouffrer dana le syphon gai IM reje- 
tait dans la décharge et de Là à La Lys. 

Oo y voyait des légumes avariés, dM 
h-rboa da toutes sortes arrachées dans IM 

jardins, dea vieux obapsaax. dea savslM, dM 
plumas et des entrailles de volailles, la paille 
d'une paillasse entière passe devant moi. 

Tout cela, emporte par h) courant, frôlait 
les herbes dM rlvM, esrretait, repartait et. 
Buivunt aa densité, se déposait plus ou moins 
loin. 

Saint Venant a le désavantage d'être trop 
prés d'Aire. 

Quand aux ssai qui passaient h cette 
vanne de décharge, celaient da véiilablea 
eauxd'égoui, noires, vaseuses, nauséabondes. 

La pèche était impossible, je descendis, vers 
la Lys que je suivis jusque St-Venanl, soit 
pendant \'i kilomètres au moins. 

Sur tout M percosrs elle était couverte de 
détritus et d'ordures et lus était trouble. 

Un peu plus tard > eus l'occasion d'aller h 
Aire sur-la-Lya et je pus voir que IM nom- 
breux canaux at cours d'eau qni traversent ls 
ville étaient dune malpropreté repousunte. 
Les fonds sont couverts d'ustensiles ds mé- 
nage hors de services, brisés, oa voit an aa 
mot que tout ce qui gène est jeté à la rivière. 

On me dit que la ville Isissit faire des 
chasses d'eau de temps en temps pour net- 
toyer CM égoais à ciel osvert et que c'était 
habituellement dans la nuit da samedi as 
dimanche que sa faisait oetta opération. 

St voilé pourquoi la hauts Lys est al mal- 
propre le dimanche et pourquoi les pécheurs 
è la ligne n'y prennent rien. 

Mais ils ns sont paa seuls è souffrir ds cet 
état de choses. Tous IM riverains et tas bétel 
liera en subissent IM ineontiinients et, s'ils na 
ae plaignent pas, c'est que toujours IM riviè- 
res ont été considérées comme la réceptacle 
nainrel de toute» tas déjections. 

Ce qui aa produit Ml facile à expliquer. 
Tout ce que la rivière entraîne, y nom pris 

la vsss, M dépose oa s'arrête dans IM bertsas, 
achevé da M docompoeer, fermenta et empoi- 
sonne IM fonds. 

Si le mal n sel pss assm considérable pour 
entrefner immédiatement la mort du poisson 
adulte, il Mt suffisant pour faire périr le frai 
at taer IM jeune» alevina. 

Le dépeuplement, pour être moins rapide et 
moins apparent, n'en poursuit pas moins son 
oeuvre de mort. 

Et voilà pourquoi IM pécheurs fuient la Lys 
où ils preononl de moins en moins de pou- 
son. Et pourquoi aussi, le jour de l'ouverture 
ils étaient si nombreux au train de cinq heu- 
res, abandonnant celui qu'ils avaient réclamé 
et qui n'en a guère ramené certainement. 

Nos ministres, nos administrations, noa 
élus, ta Presse, tous ceux en un mot qui s'in- 
léressent aux pécheurs à la ligne et a l'hy- 
giène dM riverains de nos cours d'eau de- 
vraient prendre en main la cause de la Lya et 
la défendre contre ceux qui la contaminent, 
quels qu'ils soient. 

Une autre fois, je parierai ds la contamina 
tion d'en bas, qui est  aussi   fréquents et as 
moins aussi perakiease quéTcelle d'en haut 

O. DE LA LYS, 

**   aV 

Après «ns causerie ds MM Maeson, prési- 
dent, et Ltocbon. délégué du Comité Central, 
ta aésnse a été levée aa cri ds   rive ls grOv»! 

M Renier, délégué de la PénsBntioo pari 
sienne, arrivera à Lille, mardi, è osn sevras 
du matin, al Mrs reçu à La gare par une délé- 
gation de gréviataa, qui ls conduira à l'Hâtai 
are UynJiesta. 

A t'usine de Fives 
La situation ne s'est pas modifiée lundi ma- 

tin, aucun ouvrier na s eat présenté à l'usins. 
A dis heures, tas grévistes an nombre da 

IbOO environ, ont tenu une réunion à l'Alca- 
ser. MM- Saint Venant, aeorétaire ds la Pé- 
dératj£n des Syndicats de Lille, al D asasttrt, 
conseiller municipal, y assistaient. 

Un délégué de la commission arbitrale a 
donné connaissanoe do la réponse que M 
Salmon, directeur dt l'usine, lui s faite à 
l'untrevae de samedi soir. Ce dernier main- 
tient M décision, à Mvoir : ha rsioss«rstioa. 
avec huit joara de mise è pied, da l'osvrier 
Cadix, uns pour cala congédier la obef d'ate- 
lier BordM. 

LM grévistes ont voie à 1 unanimité ha en- 
tiDssuosi ds ls grève. 

Le bruit eosrt,et noua ne t'enregistrons qae 
sous toutou réserves, que M. Sel m an aurait 
1 intention, pour dissiper toute équivoque, 
d'assister à la réunion des grévLtiM evai aura 
lieu mardi, à trois heures, a l'Aksser. afin 
d écouter tas doséancM dea ouvriers «t de «sur 
répondre lui-même. 

A CAMBRAI 
Grève de terrassiers 

ITier matin, nne partie des terrassiers qui, 
au noruure du 3(1). sont ocoasés asx travaux 
dédoublement delà Ligne de chemin dater 
de SI Jus! è Douai, entre Cambrai et Sin le- 
Noble, se sont mis en grève, réclamant une 
augmentation de salaire. 

Cette grève a pris naissance au passage à 
□ivMu dit do Monrocbier. près du Pont- 
Rouge. Au nombre ds 50 à 70, IM Innéesiéts 
ont quitté le travail après avoir d nasodé 
0 fr. sa pour ans heure es travail alors qu'Us 
sont actaellement payes 40 centimes. 

Parmi les grévistes, cinquante sont dM che 
mineaQX dont le compte a été réglé ; vingt 
autres, originaire» ds Csmbrai os dea servi- 
rons, attendent la solution du conflit. 

U convient de remarquer qae 1rs grévistes 
travaillent de 5 è I heures par jour k déchar- 
ger et remblayer dea terres venant par la voie 
ferrée; tous Us étaient payée pour 12 heurts 
de travail. 

On craint m l'exemple des travailleurs da 
te terre meuble n'entraîne an chômage les 
maçons qui sont occupes aux nombreux ponts 
actuellement rm contraction sur la ligne da 
Cambrai à Douai via Aubigny. 

Lundi   10 
Voue N- 4. - Léon 

baye.AIphoBM Cresson,E' 
surveillant, François F 
aon, Henri Sfeex.  Frfescsn 
Cocheteox, de 'flrinnin P misn.  | 
dit Pierre, Arlhar Tsrernier,  Jasons 
Kduioud   oébert,   Victor  Lefabvra. 
Méricoart-VJliags. 

Henri Allsrd,   potion se 
-*ns, — Losis sasSBàM, est ' 
Henri   Csiptn,   ds   NoyellM-sx 
Pierre Bové, d Avion,  plus ut 
soit 19 corps resswossa. 

Aucan ns esé remonté t la fosse ■' t. I 
A ce jour M oasWvMs stM as* lessm 

197 restent encore au fonds du psits. 

LA REGION 
Broyé par no train ifortfkfrqp-Bra :de 
FaUle imprudence. - Mort  de U »1c- 

BBBBBJ. 
.undt matin, M. Clesys, débitant de boas- 

sona. a été éereaft par le train as vvysgearB 
venant de Lille at entrant ea gare de Osa 
kerqne è 7 heure» 38 

antres  personnes par la berner s do pes- 
_l b Dieen de Coesoekerque Branche, ter- 

mes quelques secondes aoparavent pour l'ar 
- véedo train qui venait d être signalé. 

Perausdo qu'il avait  encore le lampe da 

Clasya sa trouvait arrêté avse 
otrea pen 

Mge h nivea*. 
mes quelqsjM L_ 
rivéedu train qui venait d être 

Perausdo qu'il avait encon _ 
passer. M. Claeya s'aventura dana te pniaesre, 
suivi d'un autre ouvrier. Le train arrivait at 
la garde barrière aria sax tmprassnta da 
retourner sur lesrs paa. Vandsvalds, r ouvrier 
qui précédait M. Ckàsya. est à peine le temps 
de M jeter an avant at ne fut que frôlé par 
ta machinu ; mais U n'en fut paa de môme 
de M, Claeya qui fut atteint par le tampon de 
gauche. 

Aux pris Massés par IM témoins de cet 
horrible secident, ta mécanicien arrêta aassi- 
tôt M machins, maie il était trop tard ; lors- 
qu'on releva rinlortané Claeya, il avait le 
crans défoaoé. la jambe droite brisée at l'é- 
paule fracturée. Il respirait encore, mais U na 
tarda pu à expirer aana avoir repris connast- 
MDM. 

La victime de ce terrible accident laisse sue 

vesvs al on an (sot es I .SXBBSSSSSSSS! 
sur le sciai d sswsMJcxtsr ds SUQ 
lant. 

L enquêta I iMuetat e ] 
Mire administrauf a di' 
est dû à le ses    ' 

U caOoiivpfeHe m 
CadavreM reconnût* 

Voici   la liste des  csdsvses  lasso  
■ ascha 17 et hudl lt jsxm SM tasBsxM 

BTSM de Cosmerea. 

17 1 

village; U» , 
Mérieoort-Corons, p« 
4 csdavraa ismosrtds. 

Aucun corps n'a dM » Ml 

COMICE AGRICOLE 
do l'Arrondiamment d$ i 

Conoossrsj aejrtoolse ê'i 
U ÇOSSSM Bpvsass de r* 

Ulta, é'sssssd  BVM a* mas 
n*rsa f>tarsU argassM seerï 
juillst, dsM utu vills, aMaS 

saprvndroal : daa SBSMOSM 
.jeteurs  daa i 
chevshBe ; de    _ 

lîgZrz&esii 
U **—r*1—'■- -' T- nsil JI 

samedi   » juta,   pour aair ta «ss 
jalllst   I I keorss da msHa, sauf M i 
—rda les coa  

easvaax, 

r»i«— 
sgnoota, MIS SBgsgrens 1 
lemeut | Us vlsitsr, miM 
part. 

Il / » ors Beesast pour sseai 
» {se JBllWtTa S aseres, CU 

mea titras. 
Se faire laserirs t l'avance aa I 

nsrai, ttt, ree d» Psrta, 

Le COKMPS 
de Juments et Pouliche* degro 

ME HAINT AMsVNt> 

Dimanche, avait fieu I 
cours da juments at posjisss» d 
Tout ce que l'tlswass iea setsxasl 
Ulta. Dosai st Valet 

exposition et aile été TehèM sTsxea I 
mi ration. 

Les opérations ont été pi lilééii  ; 
Truc Vsimtble autant que Uvamé seej 
os ValssMsswBM; eitaa farssvt "' 

Lewry était compose sis M 
Douai ; flsaerd, de Cesreres ; ! 
de Risuray ; lïenaetiere» "~ 
taigns,   de Marcqen-0  
dArlenxjMM.   Hantsccaur  at  Uneras l 
plissaient Im loastioo» as ssnréssirs.. 

U était us sas plM as midi lessayea M g 
coure prit Un. Un eossarl set sensé sa 
jerrlin publie sa cOBre sjaqsjsi IM prix 
—meus. 

Avant ls lecture  du   pelmarès  M. 
_ jus-prélat. Invita IM cultivasture è ea e 
nombreux   aux concours   i 
Département qui fait, poesr 
sDeciaux. 

Pois, M. True félicita  i 
Davaine,   de son dévouement e I 
et termina son improvtaa ' 
était svec lai an pleine t  
non seqlement personnellss, mais i 
svec celles qae M. Davaine a comme t 
politique. 

rtjTMinsssi 
Dt» - *. _ Pn-sws dé $40 yvsss*, m 

daiU» <taro*nt »t jm de nsteuw 
ar prix, Margot  a M. Basile  Davstae. sj 
laad - u. Hou t H. Ysaaadravsll, ds 1 

M fsmm$ HUSSE 
L» SEANCE DE L» OOUMA 

- Saint Péterabourg, 18 juin. 
ls Douma est entrée en séance è orne 

fceorea. eoue ls présidence du prince Colgo- 
roukoff. Elle a continué la discussion strr le 
loi agraire. Après de violents discours, I as- 
semblée a adepte * (unanimité le projet da 
création d'une commission agraire, eharg/e 
d'enquêter sur la sitaaiion et de présenter on 
rapport k la Douma. 

Lm diasolution de le Douma 

Saint-Pétersboorg. 18 juin. 
On annonce da sonsce officielle que le taie 

a abandanné poar le moment  l'idée da dis- 
soudre la Douma. 

Mouvementé revolutionnairee 

Varsovie, 18 juin. 
Durant la nuit derniére.sesrévolationnaires 

St auaaué par deux lois la station..deechc 
ns de Ter de Bialoatok, LM IroupM repous- 

aàrent tas souillants uns satbtr seoune perte. 
Le ministre se l'mlérisor a donné I ordre 

au ftouvsraamant dM viitaa et des •roTiacs», 
de réprimer avec la plus extrême sévérité IM 

attentais contre la vis dea jsrita. 

finie iacideei d'ait'irice 
Un avsjcaU amM sm eec^asmtsoa 

Lorient. 19 juin. 
lw grev» MsssVnat dssdiesjM s asj liée 

•o tribunal sorrectionnel da Loriaot. ta 
avosat, M' Bsrfasron, chargé de défendre 
trois femmes gré visu* d'H-nnebont incalpées 
rootrSaTM servers ls gendarmerfe a été mis 
séance tenante as aseesation pont avoir dit : I 
«M rtnsalade» dam incqlsees était eoolêtse | 
tn r^aniifleue» 

La séanee s été svrtpendue Immédiatemenl 
M. Barberons de quitter sa non pour pa 
relire devant le tribunal qui l'a condamné 
séance tenante a la peins de la réprimande, 
plos les frais. 

Un confrère de M' Barberon ■ pria la pa 
rose at l'a défendu vigoureusement. 

SPORT HIPPIQUE 
A  Saint Cloud - t$ juin 

Happort aa pari matoel 
1rs aourae. Denter du Roi. gag., 91 tr.;p). HIr. 

Devin, pi.. l*,W Damtsr, pi. »f;S0 - te course 
BatarlIeaM, gag., 119, pi M. BoUde, ni. lè- 
se. Byiance.gag tlt, pt. 47,50, Chaleur pi 4L 
CrissiroBte, pi 18 - te. ruonène (écertal RSB 
11 pi. I&, DangsoJ.pl. U*., Dismont, pi «_ 
bs, Jockey, gag , fl |&. II Dakota, pi fi» 
te, Cs»«rfs.gsg, »,p|. 17, Creully, pf. 19. 

Nos fsqerls sont mdtqoM en italique. 

A   Nslanns unie 
Montas al partants probables 

Prim de loogjumeau. — UarangoB O. Pratl — 
Gil l'oie 6. OrnsslsM - AOsarraM l|", N.wroan 

L'Bpavs 59 1|1 W. Kall.ïï  _   bwina » lit 
N   Torner - Uaroellaa Ml lit Page — Omphaï 

•^  1  9tern   - 
™ .'M* — 

M lit Wwidge -   AsslMU-M ift O  ! 

Retir- Bresty H 14 1(1 F.yare - dotho 59. J 
Hall — CalbeeM M. Duras ~ Syivtena 53 Ch 
Chllds— KassraadeU. A,-C Tester - lufsnse 
•f. vallée - BsagerU A MM-latyre - LOT 
rshs 91 lil B. Rotts  —  Ptoreal M f ri. Cormsek 
- Vivat al Ist, Hoe* - U Lemmeem «0, X. - 
■SMISSS t#, aVeefcer — L'Arende 60. Hsrsom - 
Prise. Deame M, Clmsaver». 

fnm Ttrubnvi». — Alhloe. 17 Vt A Ma* 
laljra - Rose d'Amour. U, Keosck - MeJse- 
satas, M IA BalIboOM - Confère II. M, r. 
Hardy — Demi Mondaiae, M t,t Coernsok - 
MéloJta U, M, J. FUifl -   Alba lï. i*. J   CbiU. 
- -f *!•'• J1, ° Bertuolomevi - RnaassBlsra,. 

-SesBbrjai UNS, et 1/irÂT^oslsm - SSBBIS- 
rVelsde. U 1,1. Psborde - Doses Mobile, ta, 
M. Relis - TriboBlrUo, U, Newav - Veeise, 41 
X.  - HoJaMs, O, Satasea  -   Le r'erte, U. R 

Mse InljTe - Electre, 41, X. — Mlogrelle, 40, 
Wood — Douce Etoile, 40, Urooker — Cocarde, 
*0, Kelletl — U Geetette 40 J. Jeaoings. 

Prue <U Beeon*. — La Cbevrter, », Raosch — 
Ovulai,» Carrigan — Djinrta, U. Hobas — Bo- 
léro », Bellhouse - Cake Walk II, U1|Z,J. 
Retfl — Questeur, 52 lil, G. Bartnolom«w — 
Doralia, 51, Connoly — Ombelle. 48 1(1  New-y. 

r'nm Mardanabi — Sylvain 93. Cormsck — 
Lutsrne 61, Belhouss. — l'élit Frère 59, X. — 
Kssbek 57- J. Retr. - Oaklelgk 36, N. Turner. — 
Toast 56. Hanrh. — Nomper 59, Shialds — 
Cavatcadour *B lr.', O. Partrement. — Heslés 
Senta 17 liS  Csrrigae 

Prtm d» Fereoa. — Roy Doissy 60. G Stem — 
Courtisan 00, A Mac Inlyra — Apanage tfi. Par- 
trement — Pierret III 60. X. - Bitcbe, 68 lit X. 
— Larçabd 57, Bslinouse — Augabourir 5/ Pe- 
borde — Sir Fox, 57. Cornseek - Vos tiens 57, 
Hobba - Hollande » lit Ch. Childs — Owlet 
» l|î. X. — Torpilla Mlrl. Hearh 

Prtm L» Hardi. - Vissent 5« irt. Ran^ch — 
Prince Robert 56. Partremirt — Cortès M, Cor- 
maek — Tagtlsmaato M 1)1. Page — Peyrosse 
49 f|9, BellbouM - Quatre Bras M \\1, G Bar 
tholosnaw — Fort Dauphin, 47, F Hsrdy — Au- 
guets. 47. X. - Vos Vieil», 47. Hobba - Bio 
Msyor, 47, Ke'let — Lssrar II, èft, Sosars - Do- 
eapelé, M, Pe borde - Viveur. 44 Iri. E. Rolls — 
Brameale, 49, R. Mae fntyre — Grenadier H-, 
M, B. Crickmère — Geryoo, 41, Duras — Péni- 
tent, 41  I. Isnntsg» — San. 40, Berthelot 

No» faeoru. — i»r, Aselette, Défense — Se, 
Rose d'Amosr. U Gealatte - 9e, Djinds. QUM 

- te Noapar, Ktsbsch — Se, Owlet, Ass- 
' — M. Lascar II. Certes. 

LA RÉGION 
Terrible icddftt d»foBobile 

A TOURCOING 

Le victimes te 
troii kjevaree spres I eeddeat 

Un terrible accident d asaoruosîta qui e 
ofts* la vie au malhearemx gai a été la vto- 

alms a'aet prodait fera I bseres de l'après- 
midi, boulevard Qambetta.   ensteeea SMtree 

eu-dessin de la ne St-Vîneent-de-ranl, En 
voici IîB circonstances : 

Deux hommes de peins ae service de M. 
Ryo-Catteau. constructeurs, rue Pellart, à 
Roubaix, eonduiaaienl k ruine de MM. Ti- 
herghian frères une voiture k bras chargée ds 
pièces msMniqoM. Dans les brancards M te- 
nait M Henri Delreux, 50 ans, et, poosaant 
derrière le rébienie. M. Michel Carré, 43 ses. 

Uns autre yoitvre I bras, chargée d'une 
cuisinière, était remorquée et potusee per 
troisouvrlera fumistes, MM. AlphouM Bec 
quenbota, Charjes Peoqaas» at Louis Liar- 
msnn. Cetiadorniera voiture se tenait exacte 
menia la hauteur de Mlle ciM dirigeait M. 
Delreux at son Mmarede. 

LM cinq hommes causaient ensemble tout 
en cheminant. 

Tout è coup Delreux a aperçut qa il avait 
dépassé la rua Saint- Vinceni-ds-Paal atilde 
vait emprunter cette voie M rendre è destina- 
tion. 

En aonatalanl son erreor, l'homme de peine 
obliqua k gauche tout en fêtant un dernier 
adieu S ses camarade» Celle circonstance Al 
que 1 m fortuné os vit pas venir ane voiture- 
automobile, appartenant t M. Albert Six, né- 
E octant, boulevard Gambette, que condasaait 

• ehsulssr. M. Félix Beyck, 97 ans, dame* 
rem ras d'Aguesseau. Ce dernier ns pet al 
stopper ni changer ls direction de son a aie 
qui se trouvait k ce moment tout près de la 
voiture t bras. 

M. Henri Delrenx fut atteint ae derrière de 
le tese par ans ails ds l'auto.En même vamps, 
par la violence du ebos. l'un ses brassards da 
la voiture à bras M bries at IM morosesn 
I atteignirent au visage. 

Projeté violemment aar le sol. le sang 
sérssarsaaM de aon afeeues Ueseure, 1» 
malheureux demenre inanimé. 

Ses MsaaredMM presasalèreet posrta rete- 
ve». 

U aestéBmaer de l'aete arrête at Mme 
Albert Six. sni as treevsit k IsaténMr. sUs> 
ossslrtpasr sa rendre esmpè» se léast du 
kss.se. Celai si fat porté è la pkaraiisil et 
M a si su al» a. aitoes yeaêe s» iaea é a tas* de 
l'aocisssit. 

MM. In semeara VanamaivUle sa  VMSWS 

furent mondés en hêleetvinrent donner lear» 
soins su mnlheareax blesse, dont ils limèrent 
l'état désespéré. La base  ds ersne éuu Ira 

La voiture d'ambaleaM fut demaadée at la 
blessé conduite I Hôpital nivil. A six heures 
da soir, lialorUBé   rendait le dernier soupir. 

M. Henri Delreux, qui était célibataire, ha- 
bitait ras Archisaeée. è Houbsix. 

M. Rougeron, eommiaaaire ds police An 
1er arrondissement,S'MI immédiatement porté 
sur IM lieux st a ouvert ans enquêta, 

Cqtf « sssaafj M-t-ÛflB 
Parmi IM deetoiens prises par le Conseil 

ê'adminiatratioai du Syadmet aW rein Mrs da 
PMde-Cstais dsna sa reamon da samedi 
soir, signalons celle créant an poste de oosip- 
uble aux sppoiniementsde deux mille quatre 
cente et nemmsnt k cet emploi M. Targia, 
ancien employé su chemin ds far da Nord at 
roasetltar maniersal h Lsna. st essai ta sstas- 
gastien ses 4 délègue» aal messéainet le 17 
Juin ai srmgrea da Ssuu Etmnns. MM. Reily 
et Lamendin. députés; Cordiar, de Carnn. et 
Moinier, d Avion. 

légion d'honorer — A l'ocsasion d* 
la fêta fédérale de l'association des société* de 
préparation su service des armes t chsval, 
qui a eu lieu dimanche, k VersaillM, M. 
Schwob. capitaine de réaaree an IM régiment 
oa ehasaeura è cheval, a été sommé ehevalier 
da la Légon 

Roabalx. U j nie. t midi. — Ces» aMstasta ésj 
pssgaé   j rrps uww) - tfPJ : taria. k\K 
lai. 1.9»:    au»i, 10k; sepèarebre   t*» 

a™i5sBf,iîar,^aR- 
TlMlrtlf. U|di.iuu     _. 

"a!3'.'^* 

Roubaix Tourcoing, 18juin. - Affsi 
lésa a la Corbeille. -   Ôo   i trsiU  (&.« 

M| aetstl sali : 
U sutta : sar soèt. 99 OB ttscs t tX 

novsmbra. MHO klkra I 6.995, sar déeembl 
si] J» 1 6,M , i 000 kilos 18,171, »ar tévri 
kitas k 6 07» ; sm avril, Mtsl kilos g • 
ta i    40 000 kilo». 

La eeir : aar aoèt, J 000 kilM à «,971 ; 
Mare, S.OOu kilos è 6,73. aar DsressWa, I 

rAsV*"'"* *»>-•- 
l'i-nW  josr é'éi  

9k conrasé, svant oMtre k ratas 
Acrers. - Aflairr»   MMUssa,- 

Souteooe. 

BOURSE DE BRUXE 

■ i/i M • PMM, lé,. ;. /. -1 a-wo:il<in»«ii< 
OM«.tlo» -AmiaiMI 

- »..m 1MJ t M MUT Vt 

CMnl «il,    -  Ck   ' 
OMMlUm 1M7JS- 
Coaoard. IIS, 
«W'U" M  B 
»'V . - Qnai-Brtmi l«l^„ 
ckteirni. Do.. J»,    -1 
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